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Soirée – débat à la Cité universitaire Maine 2, CROUS de Rennes
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Les constats et messages clés exprimés

La communication par la peur peut être efficace, mais elle n’est pas
suffisante

L’adoption des bons gestes est facilitée par l’expérience

Même en étant informé sur le sujet, il n’est pas toujours possible
d’adopter les bons gestes en fonction de la situation personnelle et
matérielle de chaque personne

Le sujet des intoxications alimentaires ne capte pas l’attention et n’est
pas prioritaire concernant la communication sur les risques



• Communication informative ou par la peur … le plus important dans le message c’est 
le « pourquoi »

« Ca ne suffit pas de faire de la communication que par la peur. Il faut communiquer par la peur et contrebalancer avec la raison  ».
« Personnellement j’aime bien être informée sur le sujet. Si on me dit simplement « ne fais pas ça », ça ne marche pas. J’ai besoin 
qu’on m’explique ».
« On s’en rappelle mieux quand on sait pourquoi on a peur. »

• La communication par la peur, si elle n’est pas accompagnée d’informations, peut 
être dangereuse

« Par la peur on peut opprimer des personnes. Ca peut être dangereux. Il faut toujours expliquer »



• Les réseaux sociaux peuvent être une source d’information, mais on est plus sensible 
à un sujet quand on en fait l’expérience, ou que ça se produit autour de soi

« Ce qui marche c’est quelque chose qui t’arrive près de toi »
« Nous sommes des animaux qui expérimentons par nos sens »
« C’est important de faire des choses dynamiques. Surtout pour les gens qui ne connaissent pas la thématique »

• L’adoption des bons gestes est facilitée par la transmission 
« Je pense que le rôle des parents est essentiel pour transmettre les bonnes pratiques à la maison »

• L’école pourrait jouer un rôle dans la sensibilisation aux risques et aux bons gestes, 
mais les programmes sont déjà surchargés

« C’est quelque chose qu’on fait peu à l’école. On pourrait apprendre à cuisiner, faire de la prévention en cuisinant. 
Avoir une mini formation à l’école où chacun apprendrait les bons gestes. »
« L’école est tellement surchargée, je vois mal comment on peut faire ça chaque année »
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• Quand on est étudiant(e), il est difficile de gérer les quantités par rapport aux 
durées de consommation

« Je cuisine pour moi toute seule (…) Une plaquette de beurre ça me dure 6 mois (…) Quand j’achète une boîte de 6 œufs, ça 
traîne ».

• Les équipements et l’entretien des cuisines des résidences ne permettent pas 
toujours d’adopter les bons gestes

« Dans notre résidence universitaire, la cuisine est très peu équipée et tous les étudiants l’utilisent, elle est souvent très 
sale… »
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• Le sujet des intoxications alimentaires n’étant pas polémique, il est difficile 
d’attirer l’attention des personnes

« Il y a peu de conflictualité sur ce sujet, donc ça ne capte pas l’attention. Personne n’est « favorable » aux intoxications 
alimentaires. »

• Le risque lié aux intoxication alimentaires à la maison n’est pas prioritaire au 
regard d’autres risques, trop communiquer sur ce risque peut conduire à 
saturer l’information. 

« En termes de décès c’est pas énorme, par rapport à d’autres risques comme la sécurité routière par exemple. Il y a un 
risque de saturer l’information ».
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Idées prioritaires Ensemble des autres idées exprimées

Utiliser l’alimentation et le 
« bien manger » comme 

thématique englobante et 
comme vecteur pour aborder 

le sujet des intoxications 
alimentaires

Éduquer aux bonnes 
pratiques en 

s’adaptant à tous les 
âges de la vie

• Élargir la stratégie de prévention et les recommandations en matière de sécurité sanitaire à l’alimentation de manière générale
• Mettre en place des workshops d’information et des panneaux d’affichage dans les facultés et cuisines des résidences universitaires en couplant avec 

des informations nutritionnelles 
• Organiser des ateliers cuisine à l’école autour de l’alimentation de manière globale

• Organiser des interventions très dynamiques et participatives dans les établissements scolaires avec l’appui de spécialistes de la question en l’incluant 
directement dans les plannings des cours pour toucher des jeunes non sensibilisés

• Proposer des formations spécialisées pour les personnes qui cuisinent en très petites quantités, qui vivent seules
• Organiser une journée de sensibilisation des parents dans les écoles maternelles et élémentaires
• Créer des dynamiques d’échange et de transmission collective sur les bonnes pratiques
• Organiser un concours dans les universités pour trouver les meilleures idées de communication autour de ce sujet
• Organiser des visites de selfs et de cuisines centrales pour les jeunes étudiants afin de sensibiliser à l’hygiène de la cuisine

• Communiquer de manière ludique, amusante en utilisant des analogies, des images, des métaphores et en veillant à vulgariser au maximum le sujet 
pour toucher le plus de personnes possibles

• Alterner les types d’approche de prévention : messages choquants, communication par la peur et par la raison
• Expliquer précisément quels sont les aliments et le pratiques les plus à risque, en donnant des alternatives plutôt qu’en insistant sur le danger et la 

peur
• Développer l’information dans les espaces publics : stands d’informations, campagne de communication sur les abris-bus, dans les métros, dans les 

universités publiques
• Faire incarner l’enjeu par une personne charismatique à travers les médias (interviews radio, émission de télévision)
• Utiliser la télévision en diffusant des spots d’information sur les bonnes pratiques (comme pour la prévention routière, la prévention de la grippe en 

hiver)
• Mettre à disposition des bandes-dessinées chez les médecins et à l’entrée des supermarchés
• Écrire les bons gestes d’hygiène directement dans les recettes de cuisine
• Communiquer sur les bons gestes à suivre sur les réseaux sociaux (Tiktok, Instagram) sous forme de très courtes vidéos
• Créer un jeu de société ou une application de téléphone avec un personnage qui incarne les enjeux de sujet
• Diffuser l’information à la source sur les produits les plus à risques (comme les étagères des œufs dans les supermarchés) et en complétant 

l’information avec des messages nutritionnels
• Faire de la prévention directement dans les AMAP qui représentent un lieu de vente de produits bruts, en vrac, avec moins de conservateurs
• Ajouter des messages de prévention, des conseils de préparation directement sur les publicités des produits alimentaires (par exemple sur les œufs, 

préciser qu’il ne faut pas les laver)

Diversifier les 
méthodes et canaux 
de communication 

pour les rendre 
accessibles à toutes 

et tous
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La suite de la démarche

Comment éviter les intoxications alimentaires à la maison ? Un peu 
d’information pour commencer le débat... 

C’est quoi une intoxication alimentaire ? 

Vidéo 1 : Intoxications alimentaires : comment les éviter ? 
Vidéo 2 : Communiquer sur les risques : faut-il faire peur ou motiver ?

https://cna-alimentation.fr/wp-content/uploads/2023/10/CNA_Dossier-dinformation-prealable_Communication-sur-les-intoxications-alimentaires_Web.pdf
https://cna-alimentation.fr/wp-content/uploads/2023/10/CNA_Bande-dessinee_Intoxication-alimentaire.pdf
https://youtu.be/xZEqGceQ3us
https://youtu.be/DOoIUpF2SQ8
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